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C A* U S]E' RI E A G RIT CO0 LE

. N2OESsITý DE GARDER UIN NOMBRE= BtTAIL'

La saison actuelle est importante pour le cultivateur, non
pas p'arcesqu'il y a abondance' de travaux à eiécuter; 'c'est
tout le contraire méme qui a lieu,'il n'y a'pas de temps
dans l'sone où les travaux véritablement agricoles sont plus
raros qu'nu moment où nous sommes." Cependant, nous le
répétons, la saiso actuelle eÏt'importante, et cela'à cause
de l'influence qu elle exerde 'Sur les résultats futurs de l'in-
dostri agricole. "

En effet le bon sena le clcul etlaconnaissance appro.
fondi5desib'eoins de l'agriculture canadienne, s'n'cordpnt à
nous dénontrer qe 'l'industrie agriooleinnpeuttetre flori-
maante que si elle posaède"un' nombreux bétaiL.''Sanl bétail
ponld-rigriculture et san beaucoüpdeébétailpoint de bonne,

s'itù re di.un vieux .proerbe.I en vrai ne'oe n' L

pas le cultivateur canadien qui a le premiet-formulé ce dio-
ton, néanmoins il s'adapte parfaitement. à notrb 'ituation,
et;pour nous, coinmie pôur'la plupst des peuple wgrIcole.,
la possession d'un nombreux bétail est une conditiota essen.
tielle de succès.,-

Le bétail, pour le cultivateur, o'est:une .mnchine'admi-
rable douée d'une dotible fonction agissant dans l'intérêt
unique 'du propriétaire. Cette machine vivante- rcç>it les
produitsde la trre, -les iransforme en 'produits manufactu-
.rés tels que lait, 'viande,'laine, suif, peau, eto, d'unehaute
valeur commerciale-et en -môme temps confectionne. des
substandes qui sans cesse renouvello la fecondite do la terre.

Les produits du Fol sont en g4néral très-encombrants,
leur volume rend leur tran'port très-coûtoux,.quelques-uns
mames se refuseàt'au transport i de grandes distances,les
fourrages'sont dans ce cas. Les produitA nuimàux, au con-
traire, sont transportés aveo la plus grande fu:ilité. L'Aus-

alie et-l'Amérique du Sud nous envoient leurs laines et
dans ce but leur font parcourir plusieurs mille lieues . Les
contrées les plus éloignées de l'Union Américaine nous font
parvenir les peaux qui alimentent nos grands établissements
de 'tannerie. Nous mêmes, nous transportons aux Etats-
Unis 'et jusqu'en Europe, nos beurres et nos fromages.

Par le- bétail 7not-e horizon commercial s'agrandit, nos
relations aven les autrcrpays de la terre augcnentent et il
se fait entre eux et:nods un échange de produits dont toute
la population bénéficie, qui donne naissance à plusieurs ia-
dustries, procure de l'emploi à une foule de bras, tout en
permettant à l'ind trio agricole. de réaliser. des profita
plus donsidérables. î

Aingi, avec la bétoil onrcréerde nombreuses denréescom.-
merciales, très:recherehéÉs, d'un transport et d'une vente
très'fsoiley. Maisce 'quiest surtout.avantageux dans le bé-

il 'est que' celui-i ue ae contente pas do fabriqucr de-
produits d'ane hauto valeurour lç çarrhù 'il e o
producteur d'engrais.
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Or, l'engrais c'est la matière première de toto produo-
tion agricole, .c'est la forde qui soutientlsans aàšeý la fertili-
té de l: terre, qui alimienté sa'n'sixnterruptio&illa vie vigé-
tale. L'engrai , c'c t la s-b'stîmiè in dispWnsable au succès
de l'industrie agrièole.:'Sans-lui; toute cultureest ruin iue,
sans lui c'est la souffrance et la misère. Avec lui, au con-
traire; tout est succès et prospérité. C'est par lui, que,?dans
certaines parties de cette Provinbe, les Eooais et les-Ir-
landais s'enrichissent sur des terres qu'dcés-oultientcus ca-
nadiens, ennemis de l'engrais, ontété Oblgésd endre
parce qu'elles ne payaient plus leurà frais d'exploitato En
un mot,. dans toutes les situations agrioolesl'eigràis coite
nu naturellement dans le soi, ou riis dans l"t7erre-par le
cultivateur, c'est la richesse 'le .défaiitd'engris,1a pa irG
té. -- >' - . J

Puique le bétail est si . 'aante' sen donc le
plus possible. Que dans-toutes-lcsdtures étai3 forme
une partie importante de la'ri Fss'ago ,"u'& 1-"rre
nourrisse autant de bestiaux que son teidde et sa fertilité
le lui permettront, voilà le grand mfoed de réussir en agri-
culture.

Malbedreusement le cultivateur canadien ne semble pas
suffisamment convaincu de l'importance, de la nécessité de
'poséder un-nombreux bétail, c'est 'du 'moins ce que nons
pouvous conclure de sa manière de cultiver. Partout le h6
tail est très-rare. Sur les terres de quarante arpents en su-
perficie on rencontre au plus deux'chevaux;trois ou quatre
vaches, une dizaine de moutons et deux ou trois porcs, en
tout environ six têtes de gros b'étail. Sur lei-terres de qua-
tre-viégres arpents on trouve trois à quatre chevaux, huit à
neuf àaches, un'e vingtaine de moutons et cinq ûsir.pores,
en tnut environ quinze têtes de gros bétail- Sur les fermes
de 120 arpents on rencontre le plus souvent- qdatre à'inq
chevaux, dix à douze vaches, une trentaine demouton' 'et
sept A huit pores; en tout environ vingt têtes de grog b6-

Dans la plupart de nos cultures, nous n'entretenons donc
pas plus d'une tête de gros bétail par six arpents. Cette
proportion n'est pas suffisante pour rendre l'industrie.agri-
cole riche et prospère. Une tête de gros bétail par six ar-.
pents ne produira jamais assez d'engrais pour réparer les'
pertes incessantes que les plantes font subir à la terre, et ne
fabriquera pas une quantité de denrées commerciales suffi-
sante pour payer tous les frais de culture et laisser unbéné-
ficc raisonnable à l'agriculteur.

Nous ne nous occuperons pas ici dubétail'de travail c'est-
à-dire des chevaux et des boeufs nécessaires à'la confection
des travaux de culture. Le cultivateur canadien en garde
généralement assez, car il sait parfaitement que sans anui-
maux de travail sa terre rcterait improductive ou peu s'en
faut.

Mais il n'en est pas de même du bétail producteur de
denrées commerciales, du bétail de rente, comme on dit gé-
néralement. L'agriculteur secble très-indifférent à son
égard, quoique ce bétailsoit en fin de compte plus impor-
tant même que les animaux de trait. Il on garde toujours
trop peu et par là il se prive desnbmbreux avantages dont
nous avons, fait l'énumératioi en. commençant. 11 est bien
-vrai que les produits de la terre peuvent se vendre en na,-
turs, que les grains surtout peuvent; former,.et forment en
ctifr, l'objet d'un, commerce assez important, mais on ne
doit pas oublier que la production ides grains 6puise-abenu-
coup le sol .et qu'en les vendant en. nature;,onIexporte la

praisse de nos champs sans jamais. rien leur restituer.
Si au lieu de vendre ces grains, cnles faiait consommer

aux bestiaux de rente si cn:lestransfo naat na de, en
lait ot ien laine on en obtiendràit d denréesddntlavente
erait.'tot aussi facile et avatagäu g qe e'Uld e'grains,

éoron aurait pour sur~lair em is osidéabl
d'engrais-dont il'tilité-ne4péutietr coontestée.

Nous avns d'ailleurs à l'a 'ie'd né"s précédentes l'ex.
périence des pays les plus avancésÎdaisI'art'igricolIéDans
les temps anciens, plusieurs auteurs:constatentq'e¿l'pgricul-
ture.ne-fut. florissante que par bt. , j'urs, l'An-
gleterre peut certainement êtreaitéecomme un modèle de
bonne pratiqui-e.Tous lis auteiirsqui qnt.. àdià de

'as l'agi'ltire>anglaise reconnaissent"àrl'unanimité
qu'elle 'est o ls plusriohedu mande civilisé.et que cette ri-
chésse,- elle lad6itf l'abondenc& e à la qualit&deson bé-

Or, l'Angleterre garde en moyenne. trois ouquatre t8tes
de.o b parrpent, c'est pr.ès du double de ce que
nous entretenons sur nos.terreset même c 'est prés du triple
si nous tenonscodipto'du Ëoids plus considérable des bes-
tiaux nglaais.

Mais on nous objectera peut-être que si l'on gardait trop
d'animaux, il faudrait consacreiune trop grande, étendue à
la culture des fourrages et restreindra la'culture d'es grains.
Nous admettons en-partie. lavérité de-catteobjection, ce-
pendant ou'ne doit pas lui accorder plus d'importance qu'elle
n'a réellement. Nous ne conseillons pas au cultivateur cana-
diend'entretenir.unbétail.tropnombreux- nous préten-
dons seulement que le bétail entreteù'udansunotre"culture
n'est pas suffisant et que nous devrions l'augmenter.'-Nous
ne gardons qu'une tête de gros bétail par. ix argnts; chan.
geons la proportion: gardons d'abor d una ou gneyauha
ou l'équivalent par. cinq arpents, nouàLobtiendroOnsplus de
fumier, nous engraisserons mieux nos terres, et:tout' en di-
minuant'l'étem]ue semée:en-grams nons pourrons être cer-
tains de recueillir des récoltes plus ab6ndantes."'r-

_Puis au bout de.quelque tempsclingeons encore la pro-
portion,: gardons: une vache ou l'équ.ivalent,par qaatre ar-
pents de terre cultivée, nous pourrons obtenir enoore plus
d'engrais, ^mieux engraissHer nos terres-et recueillir plus de
Produit par arpent Continuons ainsinotr, culture'en con-
servant'c'ette tendaice. incessante Yer
nombre de nds' ninaul et biéntôt noti atteindrons9à cette
~richesse "grile ddt a'A' ete-re nus-'ffreaéujord'hui
.un -si bel exemple. Nous nourrirons. ablondarnentdix à
douze têtes de gros bétail par quarante arpena de terre
cultivée et éela sans diminuer sensiblement Ilaproduction
actuelle de nos -terres en grains 'et en' plantes industrielles.

Nous reconnaissons que dans ce travail d'a méioration, il
faudrait diminuer gradqillement l'étendue consacrée'à ces
dernières cultuires,... mais cettedimaim' tioé sé fera- sans sut-
ner d'affaiblissecnent dans leur production et ici nlOU

sommes ame&néaturellemnent à d'un tr me avan-
tage résuItatitýde l'augmentation 'du bétail.

La culture actuelle est peu lucrative, tout le monde l'ad-
met ; mais- pourquoi ne .paie-t..ello.epas.'?.est parce que
les frais de culture sonttrop élevés et que. les p rouit par
arpents sont trop faibles,; c'est, en; un.mot,,parce que les
dépenses mangent les récoltes. Si le cultivateur devaitfaire
exécuter tous sestrayaux à prixd'argen t, culture'd'un sr-
'pent de céréales ne. lui coûterait pas moins1 do$9 à s10;
or, sur cet arpent, sa récolte ne dépasse pas.e n 4oyennfle 20
minote d'avoine ou,15rminots¿d'orge on 10 mints d blé,
et;oes grains.aux- prix. ordinires,.e r e tout-à-
faitjeu fr-ki1 de culture,

Mlais cbageoni notre systèm de outure, amdcrO- noa

r' r. 'Y.' ?.r
4 r,
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oé dé np dde n t aenvirs e roi avec une ferme ,càfiance en Deu
aieg r e e fr åeculture par rpna prn snsns s piuu1nugmtn pour la victoire mxais,
do unpe plu,é, va.Aux chiffres numéspluaui t nouscetosauss en ayant'égard aux croyances d'au-

I fara a outrlvl det' ani tr,uiat a aorrttee I arrpection évangélique que mes an-
yae qaportra ades de~1 Sl2 à $14 , cêtr '>p'réd cursont t dvée 'dans les lois et dans l'ad-,

pe.Mais oe arpenp aiesi engrassé et pr às ton de-mes Enta. 0r'oette lettre" est un gra.d
d 'r tpb celle ildoditnvaut te, dp laièd aþ écutio;EI1B en est laffirmation
J'amélioration. e on tivateur pourra lits; do dernier as la plne formelle. Rien n est'plis coutraire à la vérité que de
comper s-.au mlis '35 Milets-d 'oli,'25ilàrtd'o rpe eýte l'autorit de' i e cumm idcom ptible avec
et 20adpbléx du dmarhé, laisset unpo Tsnat ro's ar c'est à lEgiseseule que les 'n

très enviable. Et tout cela graôe à. l'heureuse influeàce dn' ti'ridd'iërt 1 1'berténdest l'Eglise seule qui a détruit
bétail plu nombreux esclaa'nti eilvaget qu a sapprimé toute disti tion

Leéutivat'eui!ïadienln'a.certainément j mais ait"de odè" 1%silVed ' et lIhomme Libre est Eglise qui nous
eni'deemblable8 râisonnements';'oa- au- o' aliunis par les lieus do la foi et de la chaiité chré-'

prâ- . ._ I* a'd~ de- 'la libcu'fé'de cuns-
trement jil y auraitTonidtemps que le chadge''nt"que' noua tienne.';Il prétend agraun d albeté ecns
propusons ici serait' réalisé, et à l'heure actuelle-notreiu aicoce. Mas u-a vile--il pas, au' contraire, eu persécutant
dustrie agricole- osderàit 'un-bétail' deux fois 'plus nom les y'q's'fidèles aSaint-Siég et en leur préférant des
breux qu'il n'estat'el]ement.....aposta's i Il spose que le sympathies du pcuple àoniais

Un nombreux bétailmest dono'd'uneiécessité abšolue et sont acquises à l'entreprise dé Berlincontre le catholicisme.
comme le priritemps' est letemps"dcsIvelages nous avions Maisrfe aitiipasqué e ine etii' de Londres en faveur
raison'de'dire-qde:cette saisoh est irdportantd. "" ( de cettë persédition"a dom'pléteint échoué,"talndis que le

Multiplions ddho les animaux,,mais .en mmé temps n'ou-' meetingréini dade uè,esþrit opposé à rallié une multitude
blions paadeles bi'n cIhisir,'et de les -bien riourrirlcette de suffrage', tnque la piesse britannique s'est déclarée
conditiondest;tout assi imp'értànté'que les premièies: Nous aontre l'oppression'de la conscience ?
étudierons-ce ujet dansune prochaine causerie « Pour le mandement collectifdes 6vêques, c'est une piéce

admaribl,þars snoble"fe'rmeté.'Déggée d'amertumes et

REVUE DE L LSEMAlNE de praocupat°ionpersoneIles,'?spect""u,5 envers le pou-.
voir, tendrepour ls fidèles menacés dans leurs croyances, elle
comptera parmi les-titres a'honneur de l'épiscopat auemand.

EuD hypDcrite précution cint:é l'Eglit catholiqúe.' Gnil Ps protéstent solennellement contre l'aousatiou portée
laume le bigot p"rétnd ue leoétholiciri luifait gurre contre eux d'être des révolnfionnaires et d'avoir, au mépris
et c'est,' dit-il, uré le6'er LsWdéöirade 'roi et ~ a- ne de leurs consciences, jeté l'Eglise catboli4ue en Allemagne,
ferme confalàañ éi'Diiï 'quil à éeeIb t ile. Guillaunig l olergé et le peuple dans les cruelles souffrances et les'dan-

sait parfaitemeqrif 'ilnent"dela mrSiÔiö lis infae gers où "ils sétrouvent., Non, ils ne Eont pas des rebelles.
quand il po~rtoid'n'"tolle' àilià tien contiel'"s cath'a liques: Car 11å'ont toujours ensaignéet ilsenseignerontjusqu'à leur
mais que' lui inioiteil "ut dànïfrue uno riioù~' ses pérg ~dernier'soupir l'obligation d'obéii à l'autorité civile dans les
entions, toesd ogêrs sòn't boïïs "lujl;i ti,' s'il 'i choses ines, d'auner la' patrie' et de lui rester fidèles.
réussitpaïà trorbyefles dithôli üéé su'és'intetions peg Etnon cont'eits d'enseigner cela, ils n'ont cessé de le prati-
verses;'il"rid' eattirèepasnioins les'louge intarésées'de quer et ils le pratiquer.ont en toute circonstance. jusqu' la
tous les impies del'Eu-opé . mort. Mais àe'mdine Dieu, qui les oblige à cette obéissauce

Deso'eô1é4 l'épisddpat prussien vient'de diaer n dé et à 1ette' fidélité envers le roi et la patrie, leur ordonne
menti f aussi'de'neirie' faire, de ne rien tomrer et de ne parti-
que l'Egliie lil a déclaré 'lagidèreet ce'ecdànt î'ès éiequs 'ciper à rien do contraire à la loi de Jésus Christ et de son
allemaddansiinnne enjoignt tus Eglise, et de ne pas se taire devant la violation de cette loi.
les catholiques del'empire de se montrer obéissants ec'è's Or, lea nouveaux décrets du gouvernement la violent dans
l'autorité civile'dàns les choses légitimes; d'aimer la patrie ses prescriptions les plus 'essentielles, 'ils ne sauraient dona
et de lui'retè'r fidèlës.- es mettre à'exétion. Ils ont 'féclainé contre ces décrets

Voici comment un-journal fraupais compare 'les aotes dé avant leur:promulgation. -Mais on n'a pas écouté leur voix
Guillaume et,ceuride l'épiscopat allemand et l'on n'a pris conseil que des apostats ou soi-disant Vieux-

Catholiques. Lors'donco qu'ils- refuséat leur coopération à
g d mn n c des décrets, c'est parce que la consaienen leur en fait un de-

demagne.aDeux documents qui nous arrivent de> 013 pays, en vi.
dessinentpaffaitementîa situatiàdà' C'est 'aybord e' voir.
lettre de 'a abord'éune ",Obli 6'de'prérunir les fidèles confiés d leur soin, ils le
des'évêques 'de Prusse.'Répndadt l'adresse que'liii 'vañit' font avec un zèle vigilant et une tendresse toute paternelle
envoyée lórd'Rulsell'au'nomrdurmeetibprtsta't, Guil Ieur 1a'l age est courageux et 'tuchan. Ils lais8entvoirles
laume commen'de'par Id'reràercier 'de'àett ;cormunication. périld suspendus s"r' iur tetcraig'nent de ne pouvoir
Puis il-jout:'"LLe devo'm'idombed'tr'e'ie guidi'dé plus'rler leur ch'er't'roupau. " Si vous êtes privés, sans
mon"peuple "dans lailutte' engDgée édépuis ldes siècles; p gr i'ily aide votre fate .dii sint, sacrifice et des saints sa-
les empereursid'Alle-mnecontre un' p'oub'oir'don't l'a'ddö creineîts' "'dise tilsa que vous persistiez
mination n'a, dans3auoun'pays du mondM ét'é jé'é' cia 'algrécels'd'a o'tre foi;' là J# Éc',deDieu remplacera tout.
tiblè aveco'la liberté 'it 'le ,bie ntrerde Ic tioné," igti, Fortifie o'usle n e'u, 'tres dans la'foi. 'ettez dono,
s'il était-victorieuxide' osjours,imettrait én'péî·il'nori-sen paients chrétiens n'.doùble'idi élever et iustruire ý vos
lement en Allemagne, mais partout ailleurs; leso i.dfaitädä e s la alige," qu'ils penigtentd
la Réforimepldliberté!de onoíciencoret l'autorité 'de l loi merifatUs cttacroyafenet ue vou s puisiéz, lorsque nos
J'accepte "l ' atilequi'm'st ¯šinlii impsdà exercide i fortùdés aéront pasaées y songer. sans aou repentir.
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Voici la dexziðmo ehortatros le ommandement forme~ puté our Chateaug>uay/I aua aae p- Hl
que nous vous adreEEone Ru nom de Dieli, notre Siveur5 u A o' pe le fýuteuil d a;drrnseiu ,iibi

oune de% nugniEses, aucune des inj u . sti.o iÈ tes for d-d au Bes li é de M. Âni et onsin r«és do souffrir no doit vous eutyatoerù Uie coupablbcolère ferùnonÖrteúr
ni vous conduire à violer olepct et- Iobéisse ùe vos M.foltn remercid Sir John A MoDonlad du comli
dev z ù l'autorité, ni la c canrité hrét'e e o e tr"uli av i d ssé et unit à ntv't u i celle
n vos coDitoyens5. Distinguz-onauenthre par votr- des hbnorables inisiltreiie de Sir Jh o féli t M.
fidéliti envers vos devoirs; earIl e temps est préciséuiint v' Anlir' d'rGöoir étoé.chna comme Oàa , a ri 1 a ait f .
nu, de prouver par vos actions combien. Eont injustes les ae. 6b a dinvec té et im ar d dq
ausationmde ceux qui prétendent que nous sommes des re li Chambre.

e hommes rns patne. ous prouverons pe'r les - Le di r d pr d
faits nies très-chers frères combien nous agissons siocàrement Verneur Génér'l me rendit de oveau à-a Chambredu 86iet sénieusement, en ce qui concerne lès devoirs que nous nat etprès avoiir equist de noueau à l membres.des om-«die notre conscience, noneulement vig-vis de D eu et munes, -elle laeture a diCours du-Trnedont voici:de Ybgise, mais aussi vis-à-vis de' l'Etat et do l'autorité les it pasges :temporelle. C'est ainsi que' l'Apôtre nous exhortd à réfuter uala
les sCCusatiàns de ceux qui nous Calomnient, et à Eouffrir sera appelée sur certaines mesures Concernan e vote au 30rau

jusuee plutôt q la commettro.ti et P'étsblissement d'une cour générale d'appel..
- La première session du troisième Parlement fédéral Il sera soumis aussi des amendementsaux lois relatives

s'est ouverte le 26 mars dernier. A trois heures de l'après aux élctions contestées,,à la miliceet aux banqueröntes.
midi, Son Excellence le Gouverreui--Général se rendit offi- Le discours di tTrônois'ocoupe ersuite. du Chemin de fet.
eielleient au Sénat, fit appeler les membres de la Chaubte du Pacifique. ,L législation, de 1872, dit-il touchant le
des Commiunes, et leur donna instruction d'élire leur Ora- Chemin de fer du Pacifique Canadien, ayant été insuffisante
teur. pou.r poursuivre cette gigantesque entreprise,,vous serez,it-

Les dt<iutés retournèrent à leur Balle do délibérations. vités à considérer quel plan serait préférable et le plus
Alors, lHon. M. MrK"zie, secondé par l'Hon. M. Do. propre à procurer les'moyens d'ane communication trans-
rion. rropo.a que fHon. Timothy Warren Anglio l'ut nom coolinentale avec la Colombie anglaise.
né O-reur de la Chimbri- des Conmubes. " Le rapport de l'ingénieur en chef, qui vous sera soumis,

L'rn. M. Maekenzie fit, en ces termes, l'éloge de M. An- vous fera voir les progrès'sccomplià durant l'année dernière
lin: Il est de nion' devoir, ditjl, de nommer un des ho- dans les travaux d'arpentage en Yapport avec l'entreprise.nqrablea membres de cette Chambre à la haute positiond«O- La destruction des burea1ux du Pacifique, par l'incendle,

ruteur. Js ne doute pa que le monbieur que je vais propo- a causé une perte sérieuse en cartes, plans et papiers, dods
Fer soit l'un do ceux qui ont toute votre confizînce. Je.crois la posnession-eût permis utnrapport plus cdmplet.
quei, une fois élu,- Pa conduite justifiera le choix que vous Le rapport constate ensuie que l'amélioration d nôgaurez fait de lui. Enfin, ou monsieur est connu de presque havs et de nos conaux s'ae oumplit ave Vigueur afi dno
touç Ire mrnmbres; ussi sais-je heureux de proposer l'Hon, rendr le d communications aumsi faciles que l'exiae dacorole
TiMothy Warren Anglin comme Orateur de la Chambre rament rapide du conimerc au pays. Le rapport sulaco
des Cnumunes. nal projeté entre le Golfe Saint-Laurent. et la baie deEFan-Lion. M. Dorion se leva et dit: " C'est avec beauconP dy âe soumis à la ionSidération de nos Légilate&rs.,de plaisir que je seconde la motion qui vient d'être faite. Je Puis,,spr s avoir annon é que le chemin de firInterc-
croii que le choix 'du Premier recevra l'approbation gêné. lonial sera o~,nplété dans l' space d'une année et qu'un rap.

,.eport aur-létat. actuel des travaux sera soumis an arlement,
" M. Angin, ajouta-t-il, est un homme d'une longue ex- le discours du Trôone s'occupe de nos relations aveC lespérience dans ls affaires parlementaires. C'est un homme Etats-Unis et dit

-d'Énergie et d'honneur. Il a tous les titres à cette position. e La question de l compensation due à la Puissance panr
Je suis certain qu'il conservera à tous les procédéa de la l e urévilége des pcheric concédéca aux Etat-Unispoar le
L(gi-lature ce caractère de dignité et de décorum qui sied traité de Wdshington, a fait renouer desnégociation tn-
à la Chamabre. "l dant . élargir le commerce réciproque avec ce pays. Sur leuLa motion fut adoptée à l'unanimité. - instances de mon gouvernement,.les autorités impériales.ontAprès son élection, M. Anglin remercia ses collègues de donné instruction au ministère anglais de discuter toute lala manière suivante : question avec l'administration, à Washington, et lui a asso-Je dois remercier la Chambre pour l'honneur qu'elle cid pbur 'cet objet, un commissaire canadien. Ime fait en m'élisant Orrteur. Enfin, Son Excellence fait connaître que les comptes deI Je ferai tous mes efforts pour me rendre digne de cet l'année seront présentés avec un état des recettes et des_ dé-honneur, en agissant avec impartialité et en remplissant ri- penses jaqu'à, lapériode la plus récente possible; que lesgoureusement les devoirs qui me sont imposés. Si des ques- recettes de l'année n'ont pas été auffisantps pour couvrirles-tions d'une grande difficulté viennent à s'élever,-ce dont dépensés;. qu'il faudra néceFsairement adopter des moyens

jo ne doute pa,-j'ai la parfaite confiance en m'inspirant'de propres à combler le déficit; que los efforts combinés de lal'expérience des membres qui ont vieilli dans cette enceinte, Puissance et des 'gouvernements provinciaux en faveur deet avec leur aide, je pourrai maintenir la dignité et le dé- l'immigration.ont en des saccès raisonnables, et que malgrécorum dans l Chambre des Communes du Canada. la dépressioncommerciale la prospérité générale n'a pas étéSir John A. MacDonald 'félicita ensuite la Chambre de sérieusement affe'tée,son choix, et M. Anglin de son heureuse élévation Cepen- En tcminaut, -1,diseoura duTrOue expime laCoufanCsdant cette élection de M. Angliri l'a pris par surprise, il ue les délibérati9 ns de la Législatare seront diraes ave
eroyait plut6t-que l'honneur devait en revenir à l'Hon. 'd- sagisse et aidées du sepurqde la divine Providence

0. 0 Ri*sd euqd advn rvdn6
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Les its' esþ'lu pb:nh6 è pbl i que intérleures Ps s l
ontétéublésöessüjúle pli lafshi%áOn doit"dire~ cependant. que le goût'des plantations en avan -

bo n- nt osid neutes arataugmenter m:uîs c ' est as sufsant,
os Iene, au agan tonnent de' aisded 1dW i , nr nos prWerréeil'faut aboiserune r e de

de la jostioe"' p:"~" ~ .' , .ns ~ Q-. JnoS aips9E Çnrdd T ¤ entonne que quel-. D yin.esarió Oi Bes y plus pour als dlr
quea m e d' tGråt maL d'Une imortance relative- boidö sere ib S' uffige, il reste à peine quelquea
rMeot fert'x eiéie ri one compan - ar desn e'' sucreris. Cet' étt di se è t.t durer encore lon tempMsana
tions soulevées par les Ecoles du Nouvead-Brunswick et lea que. abit de provnee e Québe en ressentent une

affdires de'MauitÔbsdCependant la'populatien' de Manitoba gne 8neu-e.,
ét les i ol~i iësadû NoudeißBrunswick, "demandent ue Ji importe.donc beaucoup que ceux qui ont i"cour.le reboise '

ment de nos terres et ui se sont pengag par as850ntion à l'e' - . .

Justic ler oit.,rendue,; Is rapp-ele aux hommes aujou corgrd åmte àl'aeuvre.,ti oýýr. de se mettrAloûr.
àhui au pouvoîr que leurs récentesucceè sont ds eh très- Depuis la f 'ondation Adettes le 13 nLembrgrne'ep-t duies t sAJ _'d* olipte bn rgrande partie aux promesses quils ont aitesdesredresser , ' fet idjointdeguccursales'qui coptent boyi ,embroe
dans le plu& curt. délai les tortsde leurs préde'oesseurs>. Les de membres.
Manitobains letir rappellent que nombra de députés ont été Comme présidenfe la Société de Reboisement de la P-ojlrne
élus a.ur cris de"Justiceau Nord-Ouest., Les catholiques d.e Québeenois prons les ersonnes'qui ont formé dans le prin-
NéoBrundiekoisrledt rémettenten niémoire'que; dans la cPe tc é tcle quces'y oc dt -
Province deQ uéb'eaaurtou'ti les éleètidnus dut ét6gagnéespa îuleeto a Roitosd nocs uciéd olicevi' ur~dQéb'ei e u otrsé ei uiba t été gsgaées par bien continuer de toiit- leur.pouvoir cette oeuvre patriotique.ceux qus dievaient le plus contre lsnconstifu£iWnlitFdé la serait bier, a i,'danshchaque localité on 'a sàociàt dans ce butet
loi des Ecoles' dé 1871 et qui promettaient justice àros col- de nous ierir'.au courànt des résultats obtenus. Nous.pri6ns
religionnairee qulques personn e bönho Volonté' dâns chaque comté dea"

Les amis d'hier vont-ils se:transformer si tôt en ennemis province de Québec de voulpir bien nous représenter pour l'a-
on en indifférents. Nous ne le croyons pas pour.l'honneur grandissement-de cettä socété ,et de nous faire parvenir;les noms
des perionnag'es1qui sont en ce moment-à la tôtede no de leurs associés afin que nous puissions les enrégistrer comme

membres-de la Société: de Reboisement de la: Province de Que-
faires publiques ; ýmais nous. nous étonnons.'de ce, que je-

Gouvernement ait jugé à propos d'oublier ces importantes . Conditions :-Les membres s'engagent.A.planter.oufaire plan-
questions dans son programme. ter au moins dix arbres forestiers annuellement là où ils le juge

Cependant on nous assure que les amis du ministère an- ront-conenable et A aeconder de tous leurs efforts les associa-
tuel se sont.trop avancés pour reculer et que; malgré l'ab- tions dans ce but. i a *-*.

sence que nouà signalons ici, le Gouvernement sera facile- Les officiers dela.Sociétésont MM. Loris Lévesque de d'Aille-
ment amené àtrouver les remèdes à ces grandes diffioul- bout, présideit; G. H-Joly; de Lotbinière, 1er vice-président, et
tés. Nous le désirons cordialement. - Frost Wood Gray, de Québec, 2nd vice-president.

e dsLs. LEVEQUE,- PRiST. S. R.'P., Québec,. D'Aillebout, ce 28Les débats:sir l'adresse enrédponse au discours du-Trone février 1874. i
ont commencé lundi..

Procédé pour distinguer les oeufs fécondés des oufs
Berthier 20 Mars 1874. clairs

Monsieur -

Veuillez a'vnir la bonté d'annoncer à vos lecteurs une'acquai.' Nous empruntons au Bullelin delaSociété d'acclimaation, un
fion que'j'ni faità-l'adtomne dernier, à l'Exposition Provinciale procédé pour distinguer le% ceufs fécondés des oeufs clairs. Nous
de Montréal,'de M. W. Rodden. laisserons la parole A-M.-Sauivndon, 'directeur du Jardin zoolo-'

C'est son venu' Aryshire qui a remporté le 1er Prix en Haut: giq ue 'de Ghézirech (Egypte).''.
Cnnada. C'est le-phis beau do a race qui n'a jamais été exhib6 à -: Suivant moi, il est inutile de laiaserune poule se fatiguer pan-
Montréal: je l'ai payé 8100.00. Ce M. en a refusé 8150.00, en 'dant 20'à 30 jours sur de mauvais oeufs;,jeme suis appliqué à
Haut-Canada. Je ossède de -plus 4 nutres têtes de même race, trouver un remède à 'cet inéonvénient, et depuis¯ deux ana voici
la n're vient de chez M. Gibb, de Compton; j'ai trois taures de comment je procède :. j'ai:.un tube. en earton ou en caoutchouc
cette vache pirovenant 'd'un taureau de M. Irving, ferme Logan, long.de 8 à-10 pouces et'dela-grosseur des.onfs que je veux,
li plus vieille 'des taures a en trois nus le' printemps dernier examiner ; le 3e.ou le 4e jour d'incubation,.je visite les oeufs, je
Quoique étant à son premier veau, elle m'a donné' dix pots de prend chaque oeuf entre le pouce et l'index, je le tiens en le.fal-.
lait tout l'été. La mère m'a donné douze pots et pour vous prou- sant tourner doucement'kl'une des extrémités du tube quest
ver de quelle qualité elle est,:je dois vous dire que dans la'pre dirigé:du-côté' du soleil,- 'applique en mme temps mon oeil à
miere semaine de septembre, l'année'dernière; elle m'adonné l'autre extrémité' et jevois ainsi très-facilement quels-sont Jes
dans septjours.14 lbs. de beurre, on qui fait 2 Ibs. par jour; ce- oufs mauvais.. caux-ci :ont, mis à part, et on les fait cuire pour,,
endant elle manquait un peu d'herbe et d'eau Je renouvellerai les jeunes élèves. Ceux qui'ant-boni sont resserrés sous le
'sxpérience l'été:prochain;: dans le mois de -juin,.je crois:qu'elle poules:couvant'de même date, et d'aiutres oeufs sont remis enln-
atteindra de là à 16 lbn. ' .. cubation; il n'ý a ainsi ni perte de temps ni perte d'œeufs._An

Si vous pensez que ces quelques lignes puissent étre:utiles à mnyen do'ce-tube,'anâbout de-cinq jours, je vois parfaitement le '

Tos lecteurs, vous pourrez les reproduire dans votre -jourual.- fibres du-poulet, et je puis suivre ainsi jour par jourtoute l'as
A. MoussEAU ,Agriculteur, BrLhier phases de l'idneubation.'

Le reboisement de la Province de Québoo Danger r6sultant.de l'emploi de l'huile de lin dans
Z les peointurages '

Nous aimons à iappeler,"respectueusement, à la iémoire des ' .. '::- 2 . -
personnes de bonne volonté qui ont formé la société pour encou- On nous écrltià ce ujete St. Ours .
rniger le reboiseneent de la province de Québec et à celles qui' s'y ! Perniettez-moi ,:dans unu'but-d'iqtérôt général,, de 'porter à
sont agregées depuis qu'elles-ont:contracté'iun devoir envers le votre connaissance et à celle! de- vos lecteurs, le danger, qu'offra
pays. l'emploi de l'Euile,dein danales:peituages desmaisons;t

Il est aisé de s'apercevoir en parcourant nos campagnes com.- autres. Je parle 'vec connaissance d cause, en ayant été mei-



.. ep, Jne ndeG ema a son l'hiver uý donnir voua réussi 1z certai nemen à rfaire du b»enauucre f.
'dernier. Jen-iîdi i zitr-eu'n i pu rendre comp de1ÀÂ 'or: ¿ di fïnier'èb
maiiière dit le ftte sétait déchlé dans cettei aîo'que'jev- OnMZerditpŽLrotbIrpqUponYeodmmetcëul ut bIen'
mais. de.faire þir, tant de, s. Ilurfairleisucre e-petitscpa&i diso de dc'ur,'ÏVll lr

"ciel og de la maistonqulirem lace e et en'génrsles préfèrent ass pour"YlLQm~ntl gç.ene -l a ID ~cle _uLnoqu fe ndéti t 'perçuiit ò eotriïnt 'I a ftà- ' pqu estg exhibey , -u esl ona
pris, ily r.vit beaucou de fu d C oint estplus important qu on neccroit e C unevrait
de que}qges seaux,deu,,il réussit à étouffer ce cormmencoéihnt ie conformer à une xègle que le commerce impose sods pen de
d'incendîet-a isn dta'fe u est. inr:ylicarl uáiù'ànërtai déprécU 2nal pri- 2L'U6nidýCaïito it'E

p te n eñeraisaina douté.E exaritè 'qài' o f lfini'él1à . · a prenons. quànà
-h fx TY''""' 'nfatr r'de tijsdè]a.ineestexV oie e 'efornier- tl,'I

" Ver~ 6' . du'sir l nirav idþ dn uni port '-an- Djàñ>uàbreoicnbidérabl" den peisoà'es enntascrites
teau.de vieux linges en toile et en coton - avec lesquels étietnt èimi'eactiódnaires'pour:dei¿sominei,al couiaidé rableienr
<nvolopps ses'pinceiux ,'dais'lelïagad l'te'änpeòíë'desécher: autres;; MMF, KingJ.& r ýedeSt.PmcÔnA; (Aguste'Dupuisý

ces linges étaîient't'ut impr s'dlé iii v "s'ilsaëaiet t ad Bimr-
Seuyr les peintures..Dans lecourâdeli näi le'sii" e.aRIè'nt Maîsndaà, I',Ist . err.ault é . M P" Pole coi ,é de
pris ep feu; et le gardineit 'arriveà tiemp 'une tmi -heure l4slet";T.éandi es4a, i
de. retird eûtj causé1'a 'de~àfruction de cette'nuouvelle'maisoo' Igie 'TI{G. 'ii; 6 éur.iixtßrch'aidà fÉJadPo&rPlyllócm.

P"ourfiassurer si l'huiledelin .pouyait mettre le feù Aidel n 'nt-riè' d TIslet';!HmnElizëe]Dio - C--s'eillër Lé6-
ieuxlnges a onsd 7 és J.en. a séprment imbiber d'huile un
aquet,'et'un'autre e;pe nturefa6 a v.aec l mediu eeV Le capitalincesairetporiilé Tfictionném-etodellamanufac-

bien, tousde pnrent en feudansl espace d trois -heures As ture;pro etéeneait $20,000.:. il.est divisé par partîeqs10oo cba-
aux anr,es et à ceux qui les emploient leCU.- i il, -

"J e,smisheureuxide hyrà la p1blic tion u"ésult at de cette M'Lesrpromoteurs de¿cett, association sesont assuréle concours
expérie e. En ten t'comptidu"danger réébltànt dá l'emploi de d'ungéraot ou c'ntr eiifl'déjàéd plofé iúicomme, tefd. r le

b'h.ie d' li-nn t fè té lh - deileu i t'r Celdernidiiiéi idëý teriner
d'importants travaux à Sherbrooke dans une grande nï facìtre
de laindg'e"-aiá'uellè-n ¯conpe6550 emnployés.iii - .

Une réparation éoonomique,t arrosoir Ijbut' de ette

L'aresoi.....tt t't'dip n . en étoffes la' läinedes cuJivateura occupant près:de 50 lieues de* ~~L'warsoir est'l'inmtrumént indiapeul du jardinier; nati*nL t' 5, 1.ebaondc ti inus eit .ieint~î et il
soir, pendant tout l'été, il doit l'avoir à la main. A ce titre, nous t i Le,beomde-ce ind Pe>Jait vivement sentir,let il

reproduisorisla recette suivante que« nousîtrouvons dans le; Cul.: est reconniunsebla etmanufactureéîabhe sur une pe-
tite échelle d onnera toujours e meilluresdividd

r ruoynd ue fute grandes f.briqqes travaillant pour liha't"comire
Leagýardimeérs'siont souvent fort lembarrassés,. quand.une fuite .r · , e: , a "" -. o -a e to.----- c mt t use déclare dans leurs arrosoirs; ceux surtout qui demeurent à la - Cette UveUe asocat20r a c in t drit camp eitr s-r

le coijcous de 5eéux''iiauh'iaétqu'elqùesa'rgents iiplaio8rft1v5n.campsgnà et qui n'ont pas:un ferblantier sons la main. te onu de ceu qui aran qesIargeta pa erdonae.
Il faut-aller le ch erchier; attendre:qu'ehlquefoiàqu'i ait-le temps lg M ug a mt rraone

ou la bonne volonté de. s'occuper: dune cho'seaussi :minutienue toutesläsinformationanécessa s-A ceux qui désireront facte
que~de faire une oudure, et albra'e le're celaoccasioune,une dé-, prte de cette nouvelle associaiion
pense, et de plus, ce qui est plus précieux, le temps perdu pour Manufactzire lainii-e de manufacturalainière
la course. 1- - de'Nupierville commence à recevoir des Etats-Unis ses métiere

J'ai'trouvé;un inoyen.ort simple de)réparer en penude-temp, ttout son outillage. Cette.nouyelle entreprise industrielle peut
un trou quelconque à un arrosoir, c'est;d'y appliquer un morceau tre de qprésenteopidérée commze un fait eccompli.
de toile trempé dans du ver'nis copal qui se vend chez tous les Les manufactures à HalZarx.-Une dépéche d'Halifax annonce
droguista et.qui colte fdrtpeu.J'en ai. toujoursun flacon chez, que les manufacturiera deplusieurs ,villes:dela province de la
moi. NouveolfEcpps,sae.sont runia, pu.commencem~n'duMois de

Le morceauappliqué,,on laise sécher l'air, étcctte répara- mars et ont résolu de présenter une adresseau gouvernement fb:
tion est presque inusable.-ArioG.&Irr , horticulteu. - déra,.- lui cdemandn d'inaugurer sans retard,,u'ne poutiqie de

protectipp, afin ,d'encourager les diverses ,branches d'industries

Petite Chronique canndiennea. ls demabdentaussi, que es associations soient.or-
ganisées.pard.oute. Iaproviece de. la Noivelle Ecosae ain d'en.

Le sucre d'érable.-Voilà les sucres qui vont commencer.! C'est couragerles manufactures.,..... 7t

une rnanne'qu'il ne faut pas négliger de cueillir Mais con n.en; 'À Nazires en.constrzction.--Mý L. Méthot fait:construire, ethi.
tot autrtravai il desrèglesàobserver, une méthode A -ver,lun- navire:de;980 tohneaux'avec.du bois coupé sur.sa proprel

smire .terretauCap St gunceL Ce navire sera mis à lieau en rjun pro-
Le acre est non seulelment un comestible degrande consom- chain,"et.il est:destiné,au commérce:d.liverpool.T,

nation domestique; mais'c'est aussi un article de cnmierce d'ùn' :ME. A.Bélanger,'ét Frère ,font -aussi construire pour, eux-
grand débiL' Comnte tell lfat: e faire de i plus belle'qualité ineies,ýunegoallette'de '280 tonreaux,ý.ponr.le commerce des
possible. I sucre noirimal cuit on:malpropre en. gros -pains. Indes Le bois-qui-antreidaus laconstruction de ce:bAtiment eat
trouve difficil(ment 'ède acheteurs; a'il eat beau, il s'imiposera't uBsi pris urleurt.terre' '

commandera-uu prix plnshaut.:Prenons donc les moyens de-faire .y ssenconstructionzune goéllotte d environ 240 ton-
du-beau sucre. t : t .i . : . neaux, pour le capitaine Onésime Talbot.

La seule2icommandaton:ti.renousi puissions f;iire ici.et qui :i A l'IsletpMM::Birois et»Bélangerconstruisent une gélette de
est facilè&''nettre'en prataquue;c'est 1propret il.n'yna.ien au 110 tonneaupuo, . "kLJ ' . t

monde qui demande peut étre autant de propreté:que:lafabrica- ; Sur la rive nord du fleuveil.a huitgouettésîen.construo-
tion du sucre d'érable. Comme iln'e-faut pa pénser pour le pré- tion. De ce côté du fleuve, comme-da l'autre,.i.y a beauco p du

sant ' ulgresnxriiviátrs&4ernton 5deTE t'étabiséc -bois proprella:cnstructionndesiuayrea t-C yerse.unstrue-
ment des systèmes coûteux£noia#aedanwe fermes riches, nous tions emploient un grand nombre d'ouvriers.
dirons seulement, coulez avec soin votre eau, lavez vos chaudrons Térrible:cumtinient.-- Ou. écrit deý.1Ile-duPrindc.Edouard su
et frottez.les dedans avec un moicesiu'de;brique après;ebaque Moniteur Atcadieiü:oa k

cuisso veillez 'i e qu 'a'uun':impnreté tal.4ue charbon; feuilles; Dan la' aroise -de"Míïtièo,' tout: prèsdide Charlottetown,
boisnetombentdanslenu penda¤tqu'ele bour,'etpourlpeuque notre Capitaleýune jeun'e fille protestante d'envirun. une vingtaill t

Sy tant peud'epérienice .dasiledegfé'd cuisaogà d années, se rendit, avec plusieurs-autres de a croyance, àA
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iMes ds eradsn ir 5gf aùii nn qa datris lieäoue
le ry plabraettno, ta n C tot p notre' orni seur qui -n en

resp a go t 2ýïrputao app}s et e revenue de la'ii offre toute-,- garante da ib!e, aan xpê ne de sa propre
nuit, dit à ses compagnonsté s ,mpAgnes qu'elle avait bien culture.
remargué cmn n i li e fjt qelle p!uL Le sonsgn pcrir a'exp1ier par la poite, sur demande par
vait lèur.anner commumon o'ifauss en quini. Ele pi- leure franchie, les ispèce de grainel etionn6s dans ta-

pr o P"~i . I r eur 7-c QVp' 0. 'vagà et RprýB4la Suvnt i' -
arbir fait p erta er t ge

nLiuxtpre espeèce da een ret *-:m.,.'u
méé s o a ilgé, escaí-tée e de 1 iäbad.o d n

Ele v p tt'iii êa cé nn e u ue rte idd eux.t
frappéep'Iètè'etirivééde l oTe LÎ9tende-
menff y fiiriërit qui a pigé tout e'Int "a'ns t eta

doleariapîuspfoode et.u. mebate a rer p
ear jusquici onne, n a pu e appo r de soua emnen tte -TTERAVE salade Basanotrès rare 5 10 0mahurenspç, !' une pun i on siJf... I. - lon
ecr g ri -'2n ' el acoce. i S 1 0
aUtreijpune p:otestable, comme elle, est eues . vahosygéante rouge, nouvellk ;!o 50

smaine <dans. da circonstincea'ta aniogespodr.air oCAROTE;urty hative'idate2k.:. lo 0.80centrefait -e îécemomes 'de Tapompfun du s~e d gr. a .6 iougue 'dé Evans, approuvé à ml 1.00
McDn ne udé char]ettitown et tre . ' jaune;lngué. ... .d . 5 a10i 0.60

quée ________--______________ :____________________ " Altringham écarlte . S * 0 .gr6
ÉLERIblän ölid..... . . .......... 5VOULEZVOUS AVI OES GR AINES COUmdrx hi..........5 1

de St Jeanpommrgros.. ....... 5.1.
12E k '-de St Denis,-p~omBgo............ 5 15

R E-eXntal ou gros« d'Allemagne...... 6 15
'CHOUEUR'dPa'i 1 10

'VOYEZ.-LA: LIST1EIE 14 geANES0 QUl- NO' CgkOtJFLEUHoù%Parj. 1-' - -

OFFRONS, RNrVtNTE - CRESSON doubleTra. . 10
- CONCOMBRE trèls-batif, long.. .f.... i 10AR ET-::E cornichon pour marinades... 10 40'

LAITUE (Salade pomme bâtive........... 5 15

-_" très-grosso.... ... 5 15

_ý.0,E4 T--- ,

'Destriotoh' des j'i:rtlières

On prend dea plaques de gazon n peupopssées en rbe on
les mouille et on les renverse le soir-près dqsgchlpnthe attaequées
par les courtilières I 'd esuaii~deþonhei, or lve les
phiques et l'on trouve un certii nue l'on
détruit Pendant le on cone e les"ga ò 'erb cn des-39! nOu!easus ;e soir, on les moll e u e reecom e
l'on avait fait.la velle.

Moyen simie etour enlever dolcell des orps étran-
gers

Quand-unipasière.un gtaiu de sable, de tabac, etc., est en-
tré dans votr -il,-sousla paupière supérieure ou sous la pau-
pière infùrieure, l'éfendezvous de frm oeil ou de le frotter
avec le doigt,,vous agrenterez Ou vU rolonri e dou-
leur déjàyvive par ele-mêime. An contrire, par un courageux;ef-
fort tenez' 'otre" grandement àuvert:etbfixoz.. uni abjet quel-
conque; aprèsune luuteau plus,!pendant;lnqule.vous uuree

à pine' senti' la'douleur, rle' orpsc r étrangermodsern plus sotre la
paupière vous le trouv'ererz à 'angle intérieur, det 'oilecontre~ le

NAVETS (jardins) hatif de Malte, janne.....
^ tr A oigamn'anne ..... 3 C

(des champs)AberdeÎn-janne a collet 2 oz 5
"-' ~Norfold..... ...... 2oz (5 0

HOU DE SIAWfTA collet vert...:......... 2or 5.
OIGNON, gros rougeaméricain............ 25 3

bla 'c.. . . . .3 .. .. ...... 5 3.0
Fngoité pour marinades ........... -5 1

frié. .5 10 C
POIREAU, de Iondre.. . ...... 5 10
RAVES, rose hativle, Ïondr .................. 5 1 0

Igh iAtgyeonde...............5 10 0
roge a aumonén e .-... ' "5 10 0
carlateongup,. ..... 5 10 0

jaune, pethif, fniet nouvello Io
Rave, RaRhanus Candatos, bien que cette espèce

e elTeeä é "dissemblable àA la
.mais ou.raeoh ne mange.'Rpas 1 la'r=-'n uzea,-8'0r

rIn eà la ânière'des1 fèves .10
SAUGE. .. .: . . 5-

<IET'1'EWdté. .. ............. .
Abi , ',éd'hiver...". ... ....... ....

LUZERNE,: par livre. ........ .. r 0.

0.60
0.60
.60
.30
.80

0.3Q
3.00
3.50
.50

0.50
.55

.55

.55.. 65

.55

30

nez, ou bien il aura disparu. , î - - r -Les...commnndus devro.t dtro
__Lesscommnndes de__ _ont être -acconpagnées du prix d'Lichat

q' ipd(quéur.otre ist jus? le pride o tago qui doit

A-V 1 8 1- M PO R- A N-T dtre payé d'LVan au nfraudi Pôite'dê ce. Anie ia Proa-
tiére aux taux suivants: Plour upe once peaant,.un demi eentin;

Sr.x ux . 'I2 onces,;.un centinun quart(du livre, quae centins; et par

chaque livre,huit centins. Le npeutore dié aiînH po•t
ne devra pas excéder troi rvre.

comme ilnous est fait un grand nombre de demndus, depuis Les envois seront exécutùs ausit, la cornmnnde'rcue. On
s uelque' tenpaa M l']'pu t'de ai grqide'jardiñallensigc-a devrs.hfhater de fuire.là denicde du a.graine afin que l'oi
tru devir établr auIBureîu m'e de la Gaze dezýCafnpagnex Puisse faire l'envoi de douteaal, gnurei>,diuées u.aicnotru

un d6pôr grinea re légumes adaptées à noire Ulimat. Ces liste.--S adrefssr à
grainea ärt d.-premlère, lualité, frafahes et pures, et ellesF[RMIN H. PROUI.X

Fe'vvent êtreireeomimazdéeavec confanUq nos tbonn
Les prix sont aussi réduiltagiupggb à e. Anne de la Pocatre,

I
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SEMOIR HERSE ET ROULEAU COMBINES Di

c)

PREMIERS.PRIX AUX EXPOSITIONS PROVINCIA LES
de Montzéal, en 1870 et 1873, de .Québec en 1871 et d'Hamilton
un 1873. Sème, herse et roule un arpent en aoins de 45 minutee
-garanti pour un au-Prix 8110 comptant, livré à la mannfhe.-
ture ou trois ans pour payer à d'autres conditions.

Pour circulaires, certificats et. plus amples. informations aa-
dresser aussitôt que possible à

J.-& S. VESSOT & CIE,-

12 mnrs 1874. Joliette, P.-Q.

LA CHAISE AJUSTABIE
DE WILSON.

La nouveauté du siele, patentée 1871.

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de la qualité. Bonne., qualité en Reppuni
avec crin frisé 530. Meilleure qualité en Terrys de fantaisie,
Repps.et Damas, fini extra 535. Pupitre de Lecture et Ecriture
avec garnitures, complet $5.

DR. N. A.. SMITH & CIE.,
Seuls Fabricants et Agents pour la Puissance du Canada.

245, Rue St. Jacques, Montréal.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
CANADA,

PRovIscs DE QuzaEc
Distrira do Kamourasha

Dansi l'affaire de A. LAV
Mercredi Io treize de n

la dite Cour sa décharge
Kamouraska, 12 mars 1

MSIQUE TVHE LLE

PÂtB'TBAM ERBPO LYNES1AN'

JrUSIQUE-INS8TRUMENTALE~
Buophale oalpbrillant Dé:. a 6 cntle,

Jo, valse........Griani 60 - ''"
Polka desmoizieau x.' Jénrot 40 "
E i gle .e'. .. Bacmann60 .. U
Ec o de'là terraüe, olka . . Kowalski 65
Sori c 6Ad iatique 60 '

La'jolie'hongro.e, jvalse. .. FJer- 60
Prascovjia, mazurka ... .... Kowals 70 "
Le aLa, caprir.e m arit:me.. .... 50 "

Solitde, nocturne...... ..... . ' - 60' «
Le petit diabi e, polkamignonne.. .. ,Leduc. 50-'
L'aven, valse brillante.. ........... Kowaski 75.
Olga, mazurka. Y.. .. .Grazan 40 "
La petite coquette, valse mignonne.. . Detaseurie 50
Le chant do lazzarone.-........Koaldki '60-
Marche turque.-... . 60

etc., etc.;èo e.

USIQUE POUR ORGUE

Lx XaRvicz z ZOLIsE --100 morceaux btillanta et 'facil1
pour Orgue par Valenti 2.60

TRson nDrs ONoxxIsTzs:---Recueil en deux volumes de mu
sique d'orgue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

SORCEAUX D'oRouz'des aIteurý coéfèhred :'---A Miné,--14
renzo,-Marius-Gueit,-Lefebre-Wely,--De Calonne, eu.

METHODES ELEMENTATRES
(En français).

Méthode de violon .... 75 oesntîi
de flûte ..... .75

" à'accordéon -. '.:. -..-. '..75

de haatbois.. -... ..... 75 "
de Cornet à pistons;... 75 "
de Saxhorn ........ . .. 75 "
de Clarinette...............80 .

d'harmonium......... ............. .80
eto, etc., etc.

En vente chez

A.' LAVIGNE,
Marchand de pianos et harimoniums, Editeur de rnusiqne,

11à rue'St. Jean, QUÉBEC
N.B.--Les personnes éloignées de la ville qui désireraient '

procurer quelques.uns des articles ci-dessusoeau autre mor.
ceau quelconquenont qu'à envoyer le prix et le nom du mor.
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE ; elles recevront le mor
ceau demandé par le retour de la malle.

Octobre, 1873.

Dans la Cour Supérieure. A O

or gOttawa, jsnvier, I1874L
Ili prochain, le soussignô demandera à L'zscoTz ÀUTO!Ubà sur les N7o1 MEPiCAZM5,.jusqu'à

en vortu du-dit Acte. :~n eru d dt cte ' ' nouvel ordre, sera de 10 p.r.oent.
,R. S. M. BOUCHETTE,

ADÉLINE LAVQLE, FaillLd Douatlet

Par G. M nrr-r, . 'm L'svà ci-deus est le aaP1 q era partrdais W,
boa- ProaLr--ur ad'lio janràei" autoeiaù à-le publlar.

J','
2.


